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£ Quelle est l’originalité
du développement de ce 
sous-arbrisseau ?

Le fruit du gui est une baie
blanche dont la partie char-
nue est un mucilage visqueux 
et collant contenant de la vis-
cine. Au centre de la baie, la 
graine contient un embryon 
constitué de deux cotylédons 
surmontant un petit axe cylin-
drique appelé hypocotyle. 
Une fois fixée sur une branche
de la plante-hôte grâce à la vis-
cine, la graine germe : l’hypo-
cotyle s’allonge, se courbe 
vers le support en fuyant la lu-
mière (phototropisme néga-
tif) et son extrémité s’élargit 
pour former un disque de fixa-
tion. La jeune plantule perfore
alors l’écorce de l’hôte et pénè-
tre dans ses tissus : le cône de 
perforation s’est transformé 
en un suçoir capable de pom-
per la sève brute (eau et sels 
minéraux) qui circule dans les 
vaisseaux du bois. Un an après
cette première étape, les deux 

premières 
feuilles se 
dévelop-
p e n t  a u 
sommet de 
la plantule ; 
l ’ a n n é e suivan-
te le motif se répète à l’aisselle 
des deux premières feuilles. 
Cette adjonction chaque an-
née d’“articles” nouveaux ex-
plique la forme en boule que 
prend ce sous-arbrisseau et 
permet d’évaluer son âge.
£Le gui est-il un vrai para-

site et comment est-il dissé-
miné ?

Pourvu de feuilles vertes, le
gui est capable de photosyn-
thèse et donc de synthétiser les

sucres et les pro-
téines nécessaires à sa crois-

sance : c’est un hémiparasite 
qui occasionne néanmoins 
des dégâts en affaiblissant l’ar-
bre-hôte avec diminution de la
production fruitière (pom-
mier) et réduction de la crois-
sance et altération de la quali-
té du bois (peuplier).

La dispersion des graines est
assurée par des oiseaux, 
notamment la grive draine, 
gourmande des baies et qui re-
jette les graines non digérées 
dans ses fientes déposées sur 
des branches parfois loin du 
lieu d’ingestion. La fauvette à 
tête noire participe à une dis-
sémination plus localisée en 
décortiquant la pulpe sur pla-
ce et en abandonnant les grai-
nes à proximité.
£ Où et comment se for-

ment les fruits du gui et quel 
est leur degré de toxicité ?

Les fleurs mâles et les fleurs
femelles sont portées par des 
individus séparés. La pollini-
sation est effectuée par des in-
sectes au printemps et les 
fruits terminent leur matura-
tion en décembre. Ces fruits 
s o n t  c o n s o m m é s  s a n s 
dommage  pa r  ce r t a in s  
oiseaux mais ils renferment 
des substances toxiques (vis-
cotoxines, lectines) qui peu-
vent provoquer en cas d’inges-
t ion par les humains des 
troubles digestifs, voire des 
troubles cardiaques sérieux.
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BIODIVERSITÉ. En cette période de fêtes, il est des traditions qui se respectent.

Au gui 
l’an neuf !
De cette plante sacrée à
l ’époque des Gaulois,  i l
subsiste en France la tradi­
tion de se souhaiter une
“ b o n n e  e t  h e u r e u s e
année” en s’embrassant
sous une boule de gui.
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La Flore de Bugnon
c o m p r e n d  d e u x

tomes et il n’en reste que
quelques exemplaires !
Cette réédition de Bour-
gogne-Nature comprend
un DVD richement illus-
tré. Vous y découvrirez
t o u t e s  l e s  c l é s  p o u r
apprendre à reconnaître
la flore de Bourgogne.
Contact : 03.86.76.07.36
ou contact@bourgogne-
nature.fr.

La flore de 
notre région

L’ACTU BN

OBSERVATION
Votre regard 
nous intéresse
En cette période de fêtes et
de balades urbaines, fores-
tières ou campagnardes,
que dites-vous de prendre le
temps d’observer la nature
qui nous entoure ? Faites-
nous part de vos photos de
paysages sur le site Internet
de Bourgogne-Nature, dans
la rubrique “Patrimoine Na-
turel > Observatoire photo-
graphique”. Vous pouvez
d’ores-et-déjà apprécier vo-
tre commune prise en pho-
to vue du ciel, dans cette
même rubrique. N’hésitez
pas à commenter, votre re-
gard nous intéresse ! Ren-
dez-vous sur www.bourgo-
gne-nature.fr

L’EXPERT

JEAN VALLADE
Membre de la Société des sciences 
naturelles de Bourgogne

« Le genre viscum est classé actuellement parmi les plan-
tes à fleurs dans le groupe des pré eu-dicotylédones.
Longtemps placé dans la famille des loranthaceae, le gen-
re viscum appartient désormais à la famille des santala-
ceae. Viscum album (le gui blanc) est l’unique espèce mé-
tropolitaine mais comporte trois sous-espèces : la sous-
espèce album parasite les feuillus, la sous-espèce abietis
parasite les sapins, la sous-espèce austriacum se dévelop-
pe sur les pins. “Notre” gui blanc, à feuilles persistantes et
qui pousse exceptionnellement sur le chêne, ne doit pas
être confondu avec ce que les anciens nommaient “gui du
Chêne” (loranthus europaeus), à feuilles caduques, qui 
ne se rencontre que dans le sud de l’Europe (Italie notam-
ment). »

Petit glossaire

£ Cotylédons : feuilles embryonnaires au nombre de
deux chez les dicotylédones (par exemple le gui) et d’une
seule chez les monocotylédones (par exemple le lis).
£ Hémiparasite : plante littéralement “à moitié parasite”
car elle dépend de son hôte pour l’eau et les sels miné­
raux mais est autonome pour les sucres et les protéines
grâce à la photosynthèse.
£ Lectines : substances protéiques qui se comportent
comme des anticorps vis­à­vis des globules rouges des
vertébrés en provoquant leur agglutination.

CRÉDITS
Coordination : Daniel Sirugue, 
rédacteur en chef de Bourgogne 
Nature et conseiller scientifique au 
Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno
Rédaction : Jean Vallade


